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A CASABLANCA : UN NOUVEAU GÉNÉRAL EN CHEF : LES RENFORTS 
•IINISiTICTIIK 
Certains partisans de la représentation pro

portionnelle commencent» se replier en mauvais 
ordre. La réforme, nous assurent-ils, n'est pas 
mûre. Sans douta elle est conforme à la loyauté 
e t à la justice, mais jusqu'à présent il n'y a pas 
moyen de faire comprendre à l'électeur qu'un 
candidat peut être élu avec un nombre de suffra
ges inférieur à celui qu'auraient obtenu d'autres 
concurrents. Les électeurs belges sont assez in
telligents pour s'accommoder d'un système beau
coup moins simple que celui qu'il s'agit d'inau
gurer, mais les électeurs français sont vraiment 
trop ignorants, pour s'astreindre à de pareils cal
cula. 

Bien entendu, cela n'est pas dit avec cette pré
cision brutale, mais cela reste impliqué dans les 
explications que fournissent les propagandistes 
insuffisamment ardents. 

D'autres, tout en se déclarant plus que jamais 
partisans résolus de la représentation propor
tionnelle, nous montrent discrètment leurs collè
gues de la Chambre qui tiennent avant tout au 
triomphe « du Parti ». Des pointages minutieux 
auraient été faits. Si la réforme était adoptée, 
le centre, les socialistes y gagneraient un nombre 
assez considérable de sièges ; le parti radical les 
perdrait. Se décider, sous prétexte de justice, à 
Une amputation semblable, il n'y faut pas son
ger. Oh ! sans doute, eux, il» demeurent partisans 
Convaincus d'une réformo équitable. Ils veulent 
jque les droits légitimes soient respectés, que le 
suffrage du pcunlo *oit réellement universel et 
Bouvorain ; mais, malgré leur éloquence comment 
parviendraient-ils à convaincre leurs collègues? 
l<e désintéressement est une vertu peu conta
gieuse-

Pour arriver le plus rapidement possible à la 
représentation proportionnelle, le mieux est de 
prendre un chemin détourné. Il faut savoir se 
contenter momentanément do la teprésentatiou 
proportionnée. 

Et l'on nous montre qno la proportionnée peut 
s'adapter et au scrutin de liste avec la propor
tionnelle et au scrutin de lista pur et simple, et 
même au scrutin uninominal. On se réjouit que 
le nouveau groupe compte chaque jour un nom
bre plus considérable de urenibrcs, et que les 
parte ans du scrutin d'arrondissement n'hésitent 
pas à lui donner leur adhésion. 

Oui, sans doute, c'est fort beau, c'est même 
trop beau. Il y a toutes chances pour que les 
partisans de la représentation proportionnelle 
•oient les dindons de cette farce parlementaire. 

Assurément, la représentation proportionnée 
mettrait fin au scandale do l'inégalité représen
tative. Le suffrage d'un électeur aurait à peu 
près même valeur en toute région. Chaque élu 
représenterait à peu près la même quantité d'ha
bitants ou d'électeurs, et cela serait fort raison
nable, puisqu'on admet que le nombre fait la 
loi. 

Mais est-on bien sûr que toute incohérence dis
paraîtrait! Le scrutin d'arrondissement a de 
grandes chances d'être conservé. Il a l'avantage 
«l'exister ; bien peu oseraient faire son éloge, 
n a i s parmi ceux-là mêmes qui reconnaissent le 
plus volontiers ses défauts et ses vices, il en est 
beaucoup qui, au dernier moment, craindront 
d'avoir on pure perte fait des «ensemencements» 
répétés ; ils « possèdent » leur circonscription ; 
i l s ne sont pas bien certains que le bruit de leurs 
mérites ne soit répandu dans toute l'étendue du 
département. Il y a d'autre part toutes chances 
pour que le gouvernement, quel qu'il soit, s'ac
commode du fonctionnement actuel. Nul ne sau
rait être plus favorable à un ministère qui n'a 
pas de scrupules, et comme on sait, ce n'est ja
mais par une abstention respectueuse que les mi
nistères secondent les consultations du pays. 

Déjà l'on voit M. Clemenceau pirouetter sur 
ces talons rouges, on l'entend déclarer qu'il n'a 
pas encore compris ce qu'est la proportionnelle ; 
qu'il est trop tôt pour s'occuper de réformes 
électorales. Le jour où la question du mode de 
consultation sera enfin posée, il se défendra, s'il 
fcst encore au pouvoir, de vouloir peser sur la 
représentation nationale. Il ne se rappellera plus 
nu'il était un partisan résolu du scrutin de liste. 
Le scrutin d'arrondissement conservé, on décou
pera, de la façon la plus baroque, mais la plus 
avantageuse pour « le parti », le3 circonscrip
tions électorales. Et le tour sera joué. 

Quel avantage aura-t-on retiré d'une adhé
sion sans conditions à la représentation propor
t ionnée! On aura eu la satisfaction platonique 
de produire une argumentation plus ou moins 
brillante en faveur de la représentation propor
tionnelle à la tribune de la Chambre. Seuls les 
parlementaires peuvent imaginer que cette élo
quence aura des effets mirifiques. C'est le pays 
même qu'il s'agit de convaincre, et uon les dé
putés, qui ont leur siège électoral fait. A la 
Chambre, la plus puissante argumentation ne 
Saurait prévaloir en un semblable sujet contre, 
l'intérêt personnel. S'il n'y a une forte pression 
Ue l'extérieur, c'est lui, et lui seul, qui dictera 
à nos dévoués représentants lsur décision. 

Un journal de Paru a constitué une sorte de 
référendum, relatif à la réforme électorale, et 
auquel les seuls députés doivent prendre part. 
Le vote n'étant paa plus obligatoire dans les co
lonnes de ce journal qu'à la Chambre même, il 
est probable que nombre de députés négligeront 
de répondre, et éviteront de se prononcer. Mais 
Ceux-là mêmes qui prétendront avoir une opinion 
caisonnée et définitive, se réserveront, dans leur 
lor intérieur, de se décider suivant les circons
tances. Ce n'est pas à des gens qui savent avec 
quelle impunité on peut s'affranchir des pro
grammes électoraux, qu'on peut demander de se 
tenir liés par l'insertion dans un journal d'une 
opinion momentanée. On répète à tout propos 
que le changement d'opinion est chez un repré
sentant et un mandataire du peuple une preuve 
d'intelligence. Presque tous nos députés ont à 
ceux de montrer qu'ils sont fort intelligents. 

George» ToMisusa. 

B U L L E T I N 

Vendredi, 27 décembre. 
Le généial d'Amada a été désigné pour succéder 

au général Drudde dans le commandement du corp» 
expéditionnaire français à Casablanca. 

• » 
JjC Sénat a examiné, en trois séances, les bud

gets de la marine et de la Guerre. 

La Chambre a renvoyé à lu commission, te dossier 
concernant l'élection de M. Pierre Leroy-Beau-
lieu et piononcé Vinvalidation de M. Archim-
baud. 

Vendredi, a été fêté le bi-eentenaire du «avant 
bénédictin ilubillon. 

On a retiré, vendredi, le cadavre de l'un des 
ouvriers ensevelis dans les chantiers du Métropo
litain. 

Les tribunaux anglais ont décidé l'ouverture de 
la tombe de Thomas Vruee. 

La nci'jc a fait son apparition dans le Jura. 

A WuttifinUi (Nord), vn ouvrier a été écrasé 
sous une chaudière du poids de vingt mille kilos. 
Un autre a été blessé. 

INFORMATIONS 
L'arbitrage obligatoire 

Paris, 27 décembre. — Au nom de ta Commission du 
travail, M. (nlli.iru a déposa sur 1© bureau de U (iiani-
bre un support sur les diverses proposition» de loi 
ayant pour objet 1~ règlement amiable des ûiilércndi 
survenus entre patrons et ouvriers. 

Pour prévenir le» conflit''., «m établirait deux pro
cédés: 1' L'institution do délégués permanents, choisis 
dans le personnel et élu j>;ir lui, ayant !e droit de 
présenter aux patrons les n'\ Initiations des ouvriers et 
employé», comme aurai le devoir de dissiper les malen
tendus par de franches explications; 2* L'obligation 
pour les deux parties de soumettre à l'arbitras?* les 
différends qui n'auraient pu être récits p;.r l'intermé
diaire des délégués. 

Cette loi ne sera applicable qu'aux établissements 
comprenant au moins cinquante ouvriers. 

Médailles d'honneur du travail 

Paris, 27 décembre. — M. Leboucq a déposé une pro
position tendant à la création do médailles d'honneur 
du travail qui seraient données à o'cs pci ormes 
comptant au moins 25 ans <se services consécutifs 
comme ouvrier ou employé dans un établissement indus
triel ou commercial. 

La réprssslon du vagabondas;* 

Paris,27 décembre.— Les bureaux do la Chambre ont 
nommé aujourd'hui une commission de vingt deux mem
bres chargée d'examiner la. proposition de M. C'ruppi 
tenuant à prévenir ou réprimer le vagabondage. 

Tous le.s membres sont favorables a la proposition-
ce sont MM. Crnppi, Lebrun, Torchut, Pi.lm çon, 
Aragn, Lagassc. Larquuier. Ossola, Aiant. l'éville, l'é-
ret Pierre Berger Pichery, Lhôpitenn, Eli'nns Plan 
din', Renard. Ilron, Diibief, K»blin, 6aint-P.il, Laurent 
Ikiugère, Munin-lîourdin. 

Les croix du 1 " janvier 
Paris, 27 décembre. — i> Conseil de l'ordre de la 

l\égion d'honneur ne se réunira que lnn ii pour 1 exa
men des propositions des décoration», le» proposition» 
ues diiléreiiU ministères ne lui étant p;us encore par-
venues. 
L* cambrioleur du Muses d* Saint-Ccrmain va 

rentrer en Franc* 
Londres, 27 décembre. — Çpir» Golscfcn Vnntenr cm 

vol de livres et de a'ocnments historiques au Musée de 
{•«int Germain, a comparu devant le tribunal de l*ow-
Street qui a accordé son extradition. Sp.ra Gulacbo va 
être incessamment ramené à Versailles. 

Explosion à bord d'un submersible 
Cherbourg. 27 décembre. — Une expVirnfi de par, 

hydrogène s'est produite ce nntin h borei du nouveau 
submersible Ventôse. 11 n'y a pas en d'accident o'c per
sonne, l'équipage n'étant par à bord. 

Nicolas II en Italie 
Rom*, 27 eJécembre. — Il est probable que le Tsar 

et la Tsarine visiteront l'Italie au printemps prochain 
Ils se rencontreront avec lo roi et la reine d'Italie, soit 
à Venise, soit à Nap'es. 

On ouvrira I* csroutll de Thomas Drue* 
Londres, 27 décembre. — L'autorisation d'ouvrir le 

caveau de T)rui-e a été accordés. La date de l'exhuma
tion n'est pas encore fixée. 

Mariage princier 

Cobourg. 27 décembre — La princesse Béatrice de 
Saxe-Coboin _• Ciotha est fianrée au prhr-e Alphonse cfe 
Bourbon Orléans, intant d Espagne, petit-fils du dut 
Ce Montptnsior. Le prince est âgé de 21 an*. 

L* choléra en Arable 
Constant morée, 27 décembre. — Le choléra ravage 

la Mecque "i'Iine et Yanibo. On ti^nale *ne centaine 
de dé̂ ès quotidiennement. 

CHOSES ET AUTRES 
L'excellent Brichanteau entre au Toslaurant, s'assoit, 

déploie fébrilement un journal. Le maître d'hôtel s'est 
approché : 

— Quelque» huîtres, monsieur? 
lîriihan'jcaii, distrait: 
— Oui, rapidement.... Six «onzièmes. 

Entre chasseurs marseillais: 
— Vous tuez heaiu-uiip ue cerfs? 
— Knnrmémrnt ! Leurs bois suffisent pour nie cliau'. 

fer tout 1 hiver. 

Les antimilitaristes poursuivent leur campagne 
La C. C. T. rentre sn scène. — La prspagand* 

de la « Voix du Peuple » 
Paris, 27 décembre. — Malgré la condamnation 

d'Hervé et de ses complices, par le jury do la 
8eine, la Confédération générale du Travail n'eu 
manifeste pas moins l'intention de continuer sa 
propagande antimilitariste. Son organe officiel, La 

Voix du Peuple, annonce qu'il publiera, à l'occa
sion du Conseil do révision un numéro spécial pour 
ilrotester contre l'impôt du sang. Tous les syndi
cats et toutes les bourses du travail ont été invi
tées à participer à la besogne de la C. G. T. 

L'ACCIDENT DU METROPOLITAIN 
Découverte d'un nouveau cadavrs 

Paris, 27 décembre. — Vendredi après-midi, 
vers deux heures, à la suite des opérations d'épui
sement dans le caisson de la place du Marché aux 
Fleurs on a découvert le corps de l'ouvrier tu-
biste Louis Kcrbelcc. Le cadavre, affreusement 
mutité, était enlisé à trois mètres du bouclier. 
Aussitôt ont été prévenus MM. Lépine, Touny et 
le colonel des pompiers» 

Le corps a été retiré et lavé par les pompiers, 
puis transporté dans une salle de la caserne de 
la Cité. 

Quelques instants après, le corps a été mis en 
bière et transporté à la Movgue, où le docteur 
Socquct est chargé de pratiquer l'autopsie. 

SUR LA F R O N T I È R E PERSANE 

Des brigands perses pillent les paysans russes 
Saint-Pétersbourg-, 2y décembre. — Des bri

gands persans ont volé 1200 moutons, dans un 
pâturage russe situé près de la frontière de Perse. 
Ils se sont aussi emparés dans un villajre de 
bestiaux pour une valeur de 4000 roubles. Surpris 
par les douaniers, six brigands ont été tués. Ainsi 
qu'un sous-officier douaniers. 

APRÈS LA SÉPARATION 
La dot d'une ancienne religieuse 

Toulouse, 27 décembre. — L e s Chambres réu
nies de la Cour d'appel se sont prononcées sur le 
litige qui divise M. Berger, liquidateur de la Con
grégation des Filles de la Croix, de Villcncuve-
sur-Lot, et Mlle Broucbilloux, ancienne congréga-
niste, qui, après quarante ans de séjour dans la 
communauté, réclamait la restitution de sa dot, 
4.000 francs. Le tribunal de Villeneuve avait ac
cueilli la demande de Mlle Brouchilloux : la Cour 
d'Agca l'avait rcietéc, la Cour de cassation l'av.~it 
renvoyée devant la Cour de Toulouse, qui a don
né gain de cause à Mlle Brouchilloux. 

Les associations de pères ds famille 

Paris, 27 décembre. — Le Comité diocésain 
vient de tenir sa deuxième réunion, sous la prési
dence de Mgr Amctte, coadjuteur. 

La Commission des Œuvres d'enseignement et 
d'éducation va promouvoir, dans le diocèse, la for
mation d'Associations de pères de famille, grou
pés autour des comités paroissiaux pour la surveil
lance des écoles neutres. Elle servira de centre de 
renseignements et donnera tous conseils utiles aux 
démarches à faire quand la neutralité aura été vio
lée. 

Le rapprochement ds la France 

et de l'Allemagne est-il opportun ? 

Une lettre do M. Paul Bourget 

- M. Ernest Tissot, dont les travaux sur la pen
sée et la vie allemandes sont bien connus, va pu
blier, dans le numéro de janvier, de la c Deutsche 
Revue », une enquête sur le rapprochement intel
lectuel de la France et de l'Allcmairne. 11 a posé 
à une douzaine d'hommes de lettres français trois 
questions sur l'opportunité et l'utilité de ce rap
prochement, qui n'ont été admises que par une 
faible minorité. La,grande majorité s'est pronon
cée dans un sens défavorable, voire même hostile. 

Nous croyons intéressant de donner, à titre do
cumentaire, la réponse de M. Paul Bourget, de 
l'Académie française : 

H Je ne saisis pas bien le sens du mot rapprochement 
littéraire. S'agit-tl Ue relations personnelles entre les 
Uttémtean français et allemands? s'apitil. au contrai* 
re. dune pénétration réciiiroyue des deux littératures? 
Dans le premier cas, je no vois pas de réponse à taire 
Pour ma part. Je no connais personnellement aucun 
'écrivain doittre-r.hln, et je ne me suis Jamais senti le 
-désir d'en connaître, n'ayant Jamais cessé, depuis 1B70, 
d'être persuadé que 1 Allemagne est l'ennemie naturelle 
de la France et que le traité do Francfort contient une 
clause qui rend sa ri-vision nécessaire. Comment se lier 
volontiers, si les circonstances ne vous y ont pas obligé. 
avec des confrères étrangers qui doivent penser dune 
•tanière absolument oyposss sur le point lo plus vital 
de entra pays? 

» Dans le seconer cas. Je répondrai nettement qu'une 
pénétration réciproque des deux littératures n'est pas 
désirable. Je parle du point de vue français. Notre 
genio et celui de l'Allemagne sont incommensurables, 
au sens où les mathématiciens prennent ce mol Nous 
avons- toujours gâté quelque choso «le nous quand nous 
avons subi l'influence germanique Le détestable Kant 
Infecte encoro notre philosophie Wagner a failli gâter 
notre école musicale Ce qu'il y a de mauvais dans 
•otrs ::rmée vient do l'Imitation allemande, et. quant à 
notre science, elle se perd chaque fols qu'elle veut pra
tiquer Isa méthodes de là bas. qui ne nient rien pour 
nous. Pasteur et Claude Bernard ne sont si grands que 
pane qu'ils sont restés exclusivement français Que 
l'Allemagne s» développe dans son tyne et nous dans le 
nfitre et tout sera pour le mieux. 

» J'ajouterai que la France sera blejj malade le Jour 
où le souvenir de Strashonrg et de Metz ne glacera pas 
li svmnathiô pour truites les avances venues de la bas 
dans la cœur des i-onip.itriotcs des annexés. C« jour, 
gr'-o à Dieu, est encore loin. — Paul Bourget.» 

LES EVENEMENTS DU MAROC 

LE G^ÊBAL 9R0DDE, MALADE, RENTRE ER FRANCE 
LES PLiiiES ARRÊTENT LE OÈNÉRAL LIAUTEY 

L« Gén.'TaJ Dru.LIe, nllirinL\jJo (Jcvrfl p.iIiKliVnnt», demande à t"-tre rappeléI — Quelles 
soûl lt»s vraies r.i >oii-, <b*We rappel ? — Un bruit : Le (îéneral rentrerait en France 

noii parée que iuala.lt>, w.sxis parce qu'innclif et M . d e s s o u s de l:t tàelie 
Son s u r e o s e u r est lo Général dVlmntl*, «lonl le départ pour le Maroc 

est imminent. - F.nvoi de troupes de renfort pour les prochaines 
opérations. - l.cs lleni -Snnssen traitent de leur .oumission 

et rendent leurs armes, mais par petits paquets 

Le Général Drudde rentre en France 

Paris, 27 décembre. — On communique la note 
officieuse suivante : 

C'est s irtont depuis un mois, que les anoés de 
fièvre paudc^nne, dont Is général Drudde est at
teint, sont devenus plus fréquents. Cl'squc semai
ne le général était obligé de garder le lit, pendant 
uns journée entière et de laisser airt-i 1c comman
dement & un de sos lieutenants. 

Hier, dans l'après-midi, le gouvernement a reçu, 
de l'amiral Philibert, un télégramme lui annonçant 
qus le gonéral Drudde était tombé sérieusement 
malade et que lo colonel Boutegourd avait pr i * le 
commandement des troupes. 

Quelques heures aprs3, le général Plcquart re
cevait un i lettre par laquelle le général Drudde lui 
exposait acn mauvais état do santé et lui deman
dait formellement ds le rappoler. 

Dans oes c ont» lions le gouvarnsment a cru de
voir déférer au désir exprimé par le général Drud
de. I l a choisi, pour le remplacer, fc la téta du corps 
ds débarquement de Casablanca lo général D'Air.a-
de, actuellement à la 69o brigade d'infanterie à La 
Rocl'cllo. 

Le général D'Amade a été reçu oe tnstin, si'cees-
etvcmsnt par Is nvnlstrs de la guerre et le prési
dent du conseil, puis par le présldont de la Répu
blique. Son départ, pour Casablanca, est immi
nent. 

Des troupes do renfort vont être envoyées k Ca
sablanca en vue de l'opération projetée sur la 
casbah dss Mcdlouena. Ces troupes seront pour 
la grande partie prélevées sur la réserve constituée 
a Oran aussi bien en raison de l'affaire des Benl 
Snassen quo de l'occupation de Casablanca. 

Le général D'Amade a roçu comme instructions 
d'occuper la casbah des Mcdlouena. Lorsque la sé
curité aura été rétablie. Its troupes françaises re
mettront aux troupes 'chérinennas la territoire 
qu'elles occupent et sa retirèrent. 

Le s Temps » fait suivre cette infoimation de 
commentaires. 11 reproche au général Drudde 
d'avoir, au point de vue purcmentj militaire, coin-, 
mis d'évidentes erreurs : 

« Il a entrepris ses diverses sorties avec des effectifs, 
trop faibles; Il ne s'est presque Jamais assuré l'avantages 
de l'offensive; Il a laissé les Cnâouia voltiger autour daf 
ses ncs.tnts carrés perdant ainsi la possibilité de metip 
à profit le tir rapide et précis de nos fusils et de i«» 
canons Au lieu d'att.-vq'rv directement les camps ma* 
cala* Jl a procède par marches (hésitantes, parfit* | 
même circulaires. 11 a négligé les enseignements ci'»k«j 
cordants qui se dégagent dss méthodes de Bugesiid 
«prises et améliorées par lr; généraux Galliêni «1 Lyau 
tey 11 n'a Jamais voulu •découcher», alors qu'il pou 
valt sans aucun danger, s'éloigner de la cèle à tiois 
Jours de marche. Il n'a pas so • r»r une offensive â 
• petite envergure, mais rapide et vigoureuse, châtier 
» les Châonïa responsables du massacre et du pillage » 
Enfin 11 n'a pas été. pour la politique générale de la 
France au Maroc, représentée à Kah.u de façon si dis 
tlnguéo par M Regnaujt. un collaborateur utile. 

• Notre immobilité * Casablanca nous a discréditas 
dans tout le Maroc et elle a encouragé les Beni-Snassen 
Elle a également compromis la cause d'Abd el Aiis et 
donne des chances à Moulai-llafid » 

Le successeur du Général Drudde 
Paris, 27 décembre. — On a vu que c'est au gé

néral de brigade D'Amade, commandant à La Ro
chelle, que le gouvernement a décidé de donner 
la succession du général Drudde. 

Prévenu par téléphone, le général D'Amade est 
arrivé à Paris, et a rendu Visite au Président du 
Conseil et après avoir accepté la mission qu'on 
lui offrait, reçu les instructions correspondantes, 
il s'est rendu à l'Elysée, où il a été reçu par le 
Président de la République. Il est parti ce soir 
même, pour aller à Casablanca. Rappelons un dé
tail ; Le générai D'Amade a suivi du coté anglais 

toute la campagne contre les Boers, en qualité de 
représentant du gouvernement fiançais. Le géné
ral D'Amade est âgé de 51 ans. 

Voici ses états de service : Albert-Gérard-Léo 
D'Amade, sorti de Saint-Cyr en 18/6, sous-lieute
nant en iSSi, capitaine en 1S.S5, chef de bataillon 
en iS<)4, lieutenant colonel en 1000, colonel le 31 
décembre 1903 ; ancien commandant du 77e régi-
nunt d'infanterie, breveté d'état-major, officier de 
la Légion d'honneur. 

A LA FRONTIÈRE ALGÉRO-féAROCAlKE 

La situation 
Marnia, 27 décembre. — Le général I.iautey a 

fitiitté Marnia clans la matinée allant au cemp d'Ain 
Sfa. Une pluie torrentielle tombe depuis deux 
jours. Le général Liautcy a pris toutes les dispo
sitions pour que les troui>es opérant contre les Bé
ni Snassen n'aient pas trop à souffrir du change
ment de saison. Le versement des indemnités suit 
son cours ascendant. Au 24 décembre, les Bcni 
Khaled et les lîeni Mangouch avaient remis au 
camp de Martinprey en espèces ou en nature, 
23.000 francs. En outre, 215 fusils de tout système 
ci cinq revolvers ont été vetsés. Les Boni Mtri-
cicn, traction des iJeni Mangouch ont remis hier 
au camp de Martinprey une carabine de cavalerie, 
une seile complète de spahis et la jumelle du lieu
tenant Ro;e. Le versement des autres tribus s'ef
fectue normalement. 

Télégramme officiel 
Paris, 27 décembre. — l'nc dépêche du général 

Liautcy annonce que le colonel Branlièrcs a installé 
| un poste à Ain Taforal et s'est dirigé avec le reste 

de es troupes par la vallée rocheuse de Daglia-
•'rout pour faire sa jonction sur un autre point du 
ni.i^-it montagneux avec les troupes du colonel 
Félineau. C'est la première fois qu'une colonne 
française aura traversé le massif par cette route. 

Les condition* Imposées aux Bsni-«nasten 

Marnia, 27 décembre. — Voici les conditions dé-
fmttivcs. approuvées par le ministre de la Cuerre. 
que le général Lyautey a été chargé d'imposer aux 
Ucni Snassen : 

1. Remise des armes; 
2. Amende de cent francs par «eu, versement 

exigible en trois fois et à des époques déterminées ; 
3. Construction d'une route passant par le col 

de Oincrbour;, reliant Oudjda à Port-Say ; 
-^* Libre nc'cès aux man liés des lîcni-Snassen ; 

f:'>r>«ib'|1ité pour nos reconnaissances de cir
culer librement dans la région, en toute tranquil
lité ; 

6. Livraison des fauteurs des tuubles et chefs 
du mouvement antifrançais. 

Actuellement, toutes ces conditions sont accep
tées par nos ennemis et le premier acompte de 
l'amende est en cours de versement ; mais, dans 
quelques tribus, chez les Beni-Ka-led et chez les 
licni Ourimech, notamment, il existe encore des 
fractions irréductibles. 

Msulal-Hand retourne à Marakeeh 

Tanger, 27 décembre. — On confirme que Mou-
lai-Hafid s'est replié sur Marakeeh sous le prétexte 
jfy passer les fêtes d'Aïd-el-Kebir. En réalité, il 
sentait les Srana irrévocablement décidés à l'em
pêcher de passer. 

Le Chaouïa et la région de Médiouna sont fâ
cheusement impressionnés par ce fait que nos re
connaissances ont refusé de livrer combat le 23 
décembre aux cavaliers qui les harcelaient. 

Notre timidité déconcerte même les étrangers à 
Casablanca. 
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SHA.VCE DV MATIN 
l . ^ t l ï ï f " "A w v e . r t e à 9 h e u r e s c t demie sous 
rJlt F". dc, M ' A n t o n i n D u b o s t - On continue 1 examen du budget. 

LE B U D C E T OE LA M A R I N E 

M. Ponuu&R, rapporteur général, présente des ohsrr 
valions générales, il n'y a*",», p\,Smd?t? d!t-îl de" 
drmrnuer le budget *> 4 marine.les dépens faite, 
par les grande» marines depui» oïx ans le prouvent 
Dien. I* manne britannique a quadruplé en dii an», 
celui oe la marin* aj.ornande a subi un développement 
encore plus grand Bref les dépense» navale», qui ditn» 
le inonde entier n atteignaient pas 2 milliards et demi 
iLX.".*'» j q U ? tt,m60B- st'^'Rnent maintenant le chiffre 
écrasant de 8 miJIiards. Dans ces condîtiouB, peut-on 
s e.onner que, chez nous, le budget aé U marine ait 
pa^e de 110 a 330 millions en 12 ou 15 ans et peut-on 
» ewnner d entendre dire que noue devons nou» prépa
rer * des charges ptns frranoe» encore 1 

M. PoiBMim ,parl« ensuite de la nécessité de mettre 
«u point I organisation de l'artillerie navale. Not*e 
pays a toujours été le principal initiateur des perfec-
fectionnements dans ce domaine. U faut qu'il y re
prenne sa maîtrise... Il n'y a que du côté de I adminis
tration de la marine qu'on puisse chercher i réaliser 
des économies rAn'irétaires. 

L'orateur sirmale comme des mesures susceptibles 
d.-urtener un abaissement sensible de dépenses les sui
vantes : 

1* Faire plu» larfrcment appel à la concurrence pour 
les fournitures et les travaux, l'Etat étant trop souvent 
victime des exigences à\m trop petit nombre de four
nisseurs. 
• 2'.,Rav,*r d" •• »**• de la flotte une fonle de navires 
inutiles dont l'inutilisation est une charge sans contre
partie. 

3" Benonoer à ce» coûteux travaux de transforma
tions dont on a abusé dans ces dernières années, tra
vaux le plus wifvent exécutés sur des bâtiments aé-
modés et sans valeur militaire. 

M. PoTRRurn envisage ensuite la nécessité d'une ré
forme cbei les ouvriers de» arsenaux. 

M. L'AMIRAL DX CCVKRVIIJ.1 demande qu'on en 
finisse avec to'ite» les hésitations qui se sont produites 
sur l'orwnisation dc la marine et la composition de s» 
flotte. U blâme comme une faute la suppression du 
liorda. 11 estime qu'abandonner a l'Atleniagne la maî
trise de la m e ce serait nous exposer à perdVc notre 
t-*maine colonial et à voir nos côtes menacées. Il in
siste pour la construction d* croàseurs-éclaiTeurs. 

Après ce discours, la séance est suspendue i tnioti. 

fWAXCK J)B VAPJltïSMim 
la sé:inre «st reprise à 2 heures, sous la présidence 

de M. ANTONIN DVBOST. 
On reprend la. discussion du budget de la manne. 
M._ GoorN rtx lame des loi» pour régler i organisation 

intérieure de notre marine. , 
M. I in AïtAYE demanué au ministre de La marine de 

donner à nos croiseurs les noms de grands .marins et 
non pas les noms ô hommes politiques. 

M. D'1-i-rroi-nNRUxs DC CwSTAin assure que nos 
ef*».'^ P>>ur développer notre marine n'ont d'outre ait et 
que de nous obliger sans profit à des sacrifices effroya
bles. 

Xotre population moins nombreuse, l'importance de 
notre dette nationale, nou» maintiendront toujours en 
infériorité vis-à-vis des puissances de premier ordre. 

L'orateur se demande si notre intérêt ne serait pas 
cw concentrer tout notre eitort militaire sur la frontière 
de l'Est. 

M. Louis PICHON déclare que le» constructeurs de 
navires qui ont la charge de la nouvelle série de cui
rassés pourront être prêts en 48 mois. 

M. THOMSON assure qu'il y a nécessité absolue 4 
augmenter notre puissante navale ct à exécuter rapide
ment le programme de 1900. 

Le ministre estime que l'augmentation da aalaire doit 
être cherchée par le travail à la triche. D'aiprès h» cir-
iillaire du ministre la journée de 8 heures signifie huit 
heures de travail cfUctif, non comoris la mise en œuvre 
et le repos. 

Le Conseil supérieur de la marine, dit le ministre, 
ectime que l'effort principal doit porter sur les cuiras
sés. M. TleNson termine en disant qu'il ne s agit pas 
d'un effort passa irei- mais prolongé et méthodique, mené 
Avec homogénéité. 

La discussion générale est close. On aborde les divers 
chapitres. Les chapitres 1 à 13 font aaoptés. Au cha
pitre 14, M. Gairdin de ViHoine demande qu'on en 
fini«e avee M. Coude, l'agitateur de l'arsenal de Brest. 

M. THOMSON répond qu il est inexact que les préfets 
maritimes aient été dans l'obVigation de quitter Brest 
par suite du conflit avec M. Gûut»e. Les chapitres 14 a 
26 sont ao\wtiés. Pur le chapitre 27, M. Deiobeau pré
conise e travail à la tâche. An chapitre 00, M. Pfcjury-
Ravarin dépose une demande d'interpellation sor la 
mise en adjudication de la construction des chaudière*. 
La dote en" est fixée au début de janvier 1908. 

Le» derniers chapitres sont adoptés. On passé a 
l'examen ue la caisse des invalides ne la marine. 

M. THOMSON s'engage à demande» une augmentation 
de crédits pour améliorer le traitement des agents d ad
ministration et de trésorerie. Le» chapitres sont 
adoptés. . . . «- «. 

TA séance est suspendue à 6 heure» 4o pour être 
reprise à 9 heures 1,'2. 

SEAXCE DB NV1T 
La séance est reprise à neuf heures 40, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. On aborde 
l'examen du budget de la Guerre. 

M. Boudenoot a la parole dans la discussion gé
nérale. 

Les crédit* supplémentaire* 
M. Boudenoot proteste contre la trop grande 

facilité avec laquelle les administrations et, en par
ticulier, celle de la guerre, apportent au Parlement 
des demandes dc crédits supplémentaires. Il ap
pelle ensuite l'attention de l'Administration sur 
une meilleure répartition de son budget. Les dé
penses du personnel augmentent avec une facilité 
inquiétante, tandis que les dépenses du matériel 
sont trop souvent réduites. Certaines écomonies, 
dc matériel sont ensuite réparées à la hite, sous 
le coup d'incidents ; c'est ainsi qu'un relèvement 
s'est produit lors de l'incident de Fachoda-. Puis 
les diminutions reviennent. On remonte avec les 
événements du Maroc en 1906 et 1007. Pour 1008, 
on reprend la courbe descendante. 1-audra-t-il at
tendre encore quelque grave événement extérieur 
pour rétablir les dotations normales ? 

L'Administration pourrait réaliser d'importantes 
économies en taillant et supprimant dans son sein. 
M Boudenoot demande ce que devient le projet 
de loi réglant les conditions d'avancement, qui doit 

6aint-P.il
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